
Rando
stéphanaise

       Temps : 2 heures
       Distance : 20 km
       Difficulté : sportive
       À vélo

    Point de départ : place de l’Église

Le tour à vélo
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DÉCOUVREZ LA VILLE EN PÉDALANT
Entre culture, nature et histoire, le tour de la ville à vélo permet de  
poser un autre regard sur Saint-Étienne-du-Rouvray. À faire d’une traite 
pour les plus sportifs ou en plusieurs fois, l’itinéraire offre une plongée dans 



  

La Seine 

Av
en

ue
 d

es
 C

an
ad

ie
ns

Avenue de FellingAvenue Maryse Bastié

Avenue de l’Université

Av
en

ue
 d

e 
la

 M
ar

e 
au

x 
D

ai
m

s

Rue de la M
are S

ansoure

Rue du Petit-Couronne à Saint-Étienne

Ru
e 

fo
nd

 d
e 

Ca
te

lie
r a

ux
 C

ha
m

ps
 d

e 
Sa

in
t-É

tie
nn

e

A. du Champ de Courses

Rue Molière

R. M
arc D

orm
oy

R. du D
r G

allouen

Rue Pierre Semard

Rue Julian-Grimau
Rue des Cateliers

R. de l’Orée du Rouvray

R. de Stocklom

Rue du B
ic A

uber

Rue G
am

betta
Rue de Picardie

Rue du 

Dr. Magnier

Rue de Paris

R. P. Vaillant 

Couturier

R. Poulain

Point de départ

Boucle en forêt de 7 km (25 min à vélo).

Boucle de 20 km (2 heures à vélo).

l’histoire du centre ancien, la possibilité de redécouvrir la forêt mais aussi les 
œuvres exposées tout au long du trajet et l’évolution du plateau du Madrillet.  
Une balade à faire seul ou à plusieurs. 
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Église Saint-Étienne – Place de l’Église
Construite vers la fin du XVe, début du XVIe siècle.
Empruntez la ruelle se situant en face de l’église  
et faites une pause pour lire le point 2. 

Cour commune – Rue Léon-Gambetta
Traditionnellement, l’urbanisation s’est développée le long de la  
route principale « le chemin du Roy » menant de Rouen à Paris,  
parallèlement à la Seine, mais assez loin de celle-ci afin d’éviter les  
effets dévastateurs des crues. Les corps de ferme s’organisent alors  
autour du « chemin du Roy », dont les cours (la plupart traversantes 
comme celle-ci) permettent de rejoindre les terres agricoles. 
Remontez cette ancienne voie romaine appelée « chemin du Roy »  
au Moyen-Âge en direction de Paris. Au bout de la rue Léon-Gambetta, 
arrêtez-vous devant l’arrêt de bus Louis-Buée. 

Orphelinat – Rue Léon-Gambetta
Repérez des éléments anciens indiquant qu’il s’agissait d’un bâtiment 
tenu par des religieuses. Le grand bâtiment était surmonté d’un  
clocheton et comportait une chapelle. L’ensemble abritait les Filles  
de la charité, qui accueillaient de jeunes orphelines. Aujourd’hui,  
après restructuration des constructions, seuls deux anciens bâtiments  
en pierre et une petite croix sont encore visibles. 
Prolongez votre route où, 200 m plus loin, vous prenez un virage  
pour découvrir le manoir d’Hanyvel. 

Le manoir d’Hanyvel – Rue de Picardie
Famille roturière de Saint-Étienne-du-Rouvray, la famille Hanyvel  
s’illustra au XVIe siècle auprès d’Henri IV qui lui offrit de nombreuses 
terres. Au sein de l’église de Saint-Étienne, un tableau représente  
Marie Hanyvel rentrant dans les ordres des carmélites.
Au bout de la rue de Picardie, tournez à gauche rue du Docteur-Magnier  
où vous pourrez apprécier l’autre façade du manoir d’Hanyvel. Passez  
les deux stops pour remonter la rue Lazare-Carnot jusqu’à la première 
rue à droite, la rue de Verdun, afin d’atteindre la voie de chemin de fer.  
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La Cotonnière – Bâtiment visible à l’angle de la rue de Verdun
Implantée en 1865 par l’industriel belge Émile Scheppers,  
la Cotonnière rythma la vie sociale et économique de la ville et devint 
l’une des plus importantes filatures de France.
Longez les voies de chemin de fer. Au bout de la rue, vous avez la
possibilité en passant sous les voies de chemin de fer de rejoindre  
le quartier de l’Industrie, en tournant à gauche, sur la rue du même nom. 
N’hésitez pas à y faire un tour. Vous trouverez notamment le long de  
la ligne de chemin de fer une ancienne école construite en 1876.

Le quartier de l’Industrie
Vous vous trouvez dans la cité ouvrière de la Cotonnière. Cette idée 
illustre ce qu’on appelle aujourd’hui le paternalisme patronal. Ainsi, 
la Cotonnière ouvre l’ensemble des services utiles aux ouvriers : 
une crèche, une salle d’asile (école maternelle), deux salles de  
classe, une chapelle et une infirmerie tenue par les religieuses.  
Les rues portent les noms des patrons successifs de la filature. 
Repassez sous les voies de chemin de fer pour reprendre votre route  
et tournez sur votre droite, rue de l’Amiral-Cécille. Au bout de la rue,  
faites une halte devant la mairie. 
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L’hôtel de ville et La Flamme d’Albert Féraud
Le conseil municipal entreprend la construction de l’hôtel de ville  
en 1902 (il siégeait alors dans l’ancienne mairie-école sur la place  
de l’Église). De part et d’autre du bâtiment administratif, les deux  
ailes servaient de logements au secrétaire de mairie et au garde- 
champêtre. L’hôtel de ville a été rénové et agrandi en 1961. En face  
de la mairie, admirez La Flamme d’Albert Féraud, une œuvre abstraite  
en inox soudé à l’origine destinée au lycée technique de la ville. 
Remontez la rue Lazare-Carnot jusqu’au croisement avec la rue  
Jean-Jacques-Rousseau. 

L’Émancipation (aujourd’hui supermarché) et les bains-douches
De style néo-normand, les bains douches municipaux ont été construits  
en 1934 pour améliorer l’hygiène et la santé des ouvriers stéphanais.
La coopérative « L’Émancipation » a été fondée en 1893 par les ouvriers  
de la Cotonnière. Elle avait pour but « la fourniture au juste prix de  
produits de bonne qualité et de poids sincères, la régularisation des 
cours et la lutte contre la spéculation ».
Poursuivez votre route tout droit en remontant la rue Lazare-Carnot.  
Vous passez devant l’église et entrez dans le secteur des écoles. 

Les écoles, Hommage à Williams Cordier, Les 100 ans de l’Humanité
Toutes construites entre 1882 et 1895, les trois écoles républicaines  
remplacent pour partie la vétuste mairie-école gérée par des  
religieuses sur la place de l’Église. Elles sont baptisées plus tard, 
Jean-Jaurès pour l’école des garçons, Pauline-Kergomard pour la  
maternelle et Jules-Ferry pour l’école des filles. Elles seront remaniées, 
voire reconstruites dans les années 1930 dans le style néo-normand.
En passant devant l’espace Georges-Déziré, faites un tour  
dans le square afin d’y contempler les œuvres de :
• Jean-Pierre Poupion, Hommage à Williams Cordier
• Daniel-Yvon Coat, Les 100 ans de l’Humanité (2004)  
   dans le hall du centre socioculturel
Tournez dans la rue Louis-Pasteur, en face de l’école Jules-Ferry  
et arrêtez-vous au prochain carrefour face à la résidence Fleury. 

Le manoir Rondeaux
Plongez au XVIIIe siècle. Le domaine présente alors un manoir, un grand 
parc clos de murs en pierre calcaire, des dépendances en pans de bois  
(toujours visibles actuellement) et un pigeonnier. Nommé pour la 
première fois en 1340, propriété d’une certaine Mademoiselle Isabelle,  
le domaine appartient au XVIIIe siècle à la famille Rondeaux.  
Jean Rondeaux (1775-1864) sera le dernier grand propriétaire du
domaine. Ce négociant, conseiller général et député, fut un personnage 
important de l’histoire locale du XIXe : président de la chambre de
Commerce, il jouera un rôle considérable dans la sauvegarde du port  
de Rouen dont l’estuaire était menacé d’enlisement. C’est lui qui écrira 
l’Histoire de Saint-Étienne-du-Rouvray à partir d’archives retrouvées 
dans sa propriété. 
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Début 1900, le terrain est divisé en parcelles par l’aménageur Pierre 
Fleury, pour y construire des logements. Le château devient alors un 
restaurant, puis accueillera les réfugiés du Havre récemment bombardé 
avant d’être démoli en 1971 pour laisser place à la résidence Fleury. 
Bifurquez à gauche dans la rue de la République puis tournez sur  
votre droite dans la rue Paul-Vaillant-Couturier, ornée de part et d’autre 
d’arches métalliques. Arrêtez vous devant le restaurant municipal. 

Domaine de Saint-Wandrille
Vous voici à présent au sein d’une troisième seigneurie émanant de 
l’administration du clergé et plus précisément les moines de l’abbaye  
de Saint-Wandrille. Le pouvoir du clergé déclinant, le domaine est vendu 
à un conseiller du roi, Jehan de Péricard puis passe entre les mains de 
diverses familles jusqu’au début du XIXe quand le manoir devient une  
station sanitaire accueillant les malades atteints de problèmes pulmo-
naires, notamment la tuberculose. À partir de 1926, le domaine est acheté 
par Henri Abt, patron de la Cotonnière, pour y implanter une cité-jardin 
hébergeant les familles nombreuses ouvrières. Le manoir devient alors 
un foyer de jeunes filles, c’est-à-dire pour les femmes célibataires.  
Le manoir est ensuite démoli en 1961 pour y construire à la place le 
restaurant municipal. 
Rejoignez le parc Henri-Barbusse afin d’y faire une pause et prêter  
attention à l’œuvre Henri Barbusse d’Amaury Dubos, co-fondateur  
de l’Union des arts plastiques de Saint-Étienne-du-Rouvray  
en 1962, professeur d’arts plastiques des enfants stéphanais et  
auteur d’anciens logos municipaux. Puis poursuivez votre chemin  
en contournant le parc par le sud rue Poulain. Tournez à droite rue  
du Val-l’Abbé et poursuivez la balade sur environ 1 km. Vous arrivez  
au rond-point face au collège Paul-Éluard. 

Les maisons suédoises et l’Œuf contraint
L’après-guerre marque une nouvelle page de l’histoire de Saint- 
Étienne-du-Rouvray. Suite aux dégâts de guerre, dus notamment  
aux bombardements allemands ou alliés de 1940,1943 et 1944,  
la ville doit reconstruire et reloger rapidement.  
En réponse à cette contrainte, des habitations provisoires sont  
construites un peu partout en France. À Saint-Étienne-du-Rouvray,  
c’est le cas avec les maisons suédoises offertes par des cheminots 
suédois aux cheminots stéphanais. Malgré leur caractère initialement 
temporaire, elles offrent un confort exceptionnel et resteront dans  
le paysage local.
Au sein de la cour du collège Paul-Éluard, vous pouvez contempler  
l’Œuf contraint (1976) de Rodolfo Krasno. Le blanc, le papier qu’il  
crée lui-même et l’œuf deviennent ses éléments d’expression favoris. 
Sculptures monumentales ornant de nombreux établissements scolaires, 
celui de l’Œuf contraint, ligoté, censuré mais peut-être prêt à éclore, 
représente la promesse d’une nouvelle vie. Au rond-point, empruntez  
la 3e sortie pour tourner tout de suite à droite dans la rue des Capucines 
afin de traverser la Cité des familles. 
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Cité des familles
Quelques années après l’installation des lignes de chemin de fer, sont 
implantés en 1913 les premiers ateliers de la gare de triage des Quatre-
Mares. Cette dernière avait à l’origine un caractère provisoire avant 
d’être définitivement maintenue en 1915. Cette implantation va générer 
de nombreux besoins en logements. Ainsi, en 1915, la Compagnie des 
chemins de fer du nord construit plus de 200 logements au lieu-dit les 
Fines Landes qui deviendra la Cité des familles. Après la Seconde Guerre 
mondiale, la SNCF procède à l’extension de la cité avec la construction 
de 480 logements, un centre de célibataires, un économat, un jardin 
d’enfants, une chapelle, une salle des fêtes, un centre social, un terrain 
de sport, des commerces et une école ménagère. Ce nouveau quartier 
d’après-guerre, qualifié de cité-jardin, s’organise de façon à ce que les 
voies de communication représentent une roue de train vue du ciel. 
À l’intersection avec l’avenue des Platanes, tournez à droite pour  
rejoindre la rue Pierre-Semard sur laquelle vous tournerez à gauche. 
Vous passerez alors devant l’ancien asile Saint-Yon aujourd’hui  
devenu le centre hospitalier du Rouvray. 

Asile Saint-Yon
Au regard de l’évolution rapide de la ville, se construit en 1879 l’asile 
d’aliénés de Saint-Yon. L’hôpital psychiatrique, aujourd’hui CHS du  
Rouvray, est constitué d’une ville dans la ville soit un ensemble replié sur 
lui-même (ceinturé de hauts murs) et comportant ses propres équipe-
ments. Deux cimetières réservés aux défunts sont aménagés le long de 
la rue de Stockholm. À l’origine, l’asile est séparé en deux : les femmes 
sont logées à Saint-Étienne-du-Rouvray et les hommes sont soignés 
dans l’asile des Quatre-Mares à Sotteville-lès-Rouen. Les deux parties 
sont réunies en 1920 par le conseil général sous le nom de la maison de 
santé départementale, laquelle devient en 1938 un hôpital psychiatrique 
départemental qui accueille plus de 2 600 malades. 
Allez jusqu’au bout de la rue Pierre-Semard puis de la rue Marcel-Paul 
et, au stop, prenez à droite la rue de l’Orée-du-Rouvray. À l’intersection,  
à gauche, empruntez brièvement la rue Émile-Khan, arrivé au rond-point, 
prenez à droite rue du Dr-Gallouen. Continuez toujours tout droit jusqu’à 
la rue Marx-Dormoy. Deux cents mètres plus loin, empruntez la rue 
Molière sur la gauche où vous observerez quelques maisons des années 
1930. Puis avancez jusqu’au bout afin d’atteindre la rue du Madrillet.  
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Traversez-la pour emprunter, légèrement sur votre gauche, l’allée du 
Champ de Courses, longeant le parc du Champ des Bruyères. 

Champ de courses
Il faut imaginer que le plateau du Madrillet était à l’origine une forêt 
appartenant au roi de France. Au XVIe siècle, afin de financer une guerre 
de religion, le roi commence à vendre ses terres. Apparaissent alors un 
château, quelques fermes et des terres agricoles. Au XIXe, le plateau du 
Madrillet attire la population mondaine de Rouen venant s’y promener en 
raison de la présence de pins qui avaient la réputation d’assainir l’air. Des 
auberges et cafés commencent à s’installer mais surtout un hippodrome 
en 1861 à l’emplacement du Champ des Bruyères actuel. À cette date a 
lieu la première épreuve de trot attelé en France avec départ simultané 
des concurrents : une date inscrite dans l’histoire des courses. Les 
Bruyères deviennent ainsi un haut lieu d’élégance jusqu’à sa dernière 
course en 2004, laissant 25 hectares de terrain transformés en parc. 
Tournez à gauche pour rejoindre l’avenue des Canadiens et faites  
une pause à hauteur de la rue Paul-Bert. 

Rue Paul-Bert : première vague d’urbanisation du plateau du Madrillet
Au début du XXe siècle, il n’existe que quelques rues sur le plateau dont 
celle dénommée rue Paul-Bert, une des premières rues habitées à partir 
de 1925. En 1928, suite à une crise du logement, la loi Loucheur de 1928 
permet des emprunts à taux réduits, ce qui favorise les constructions. 
Des maisons typiques de l’entre-deux-guerres sont alors construites : 
façades en moellons silex, chaînage brique et toit en tuiles rouge. Cette 
première vague d’urbanisation s’accompagne de l’implantation de l’église 
Sainte-Thérèse, d’une école et de nombreux commerces rue du Madrillet, 
ancienne « voie aux vaches ». 
Poursuivez votre remontée de l’avenue des Canadiens. Après être passé 
sur le pont, rejoignez l’avenue de Felling en tournant à droite après Lidl. 
Empruntez cette avenue. 
Au rond-point, tournez à gauche avenue Jean-Macé. Remontez la rue 
jusqu’au collège Maximilien-Robespierre où vous emprunterez l’allée 
Gisèle-Halimi, longeant le parc Gracchus-Babeuf et les écoles. 
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Château blanc : deuxième vague d’urbanisation du plateau du Madrillet
Les années 1950 et 1960 amènent une urbanisation accélérée : il faut  
en effet reconstruire après les dommages de guerre et répondre à une 
nouvelle crise du logement, symbolisée notamment après l’appel de 
l’abbé Pierre du 1er février 1954. Sur le plateau du Madrillet où se trouvait 
l’essentiel des terres agricoles, sont construits 3 000 logements collec-
tifs. Cette typologie de bâti résolument nouvelle, emprunte aux techniques 
modernes de construction : les bâtis sont constitués de tours et de barres 
en panneaux béton avec toiture-terrasse. Les immeubles ne sont plus 
desservis par une trame de rues traditionnelles, mais implantés dans des 
îlots en forme d’œufs ceinturés de voies périphériques avec de grandes 
batteries de parkings, en lisière de cité intégrant ainsi les nouveaux 
besoins en termes de mobilité. L’habitat se veut moderne notamment 
en matière sanitaire (salle de bains avec eau courante), à proximité de 
nouvelles commodités (écoles, métro, commerces...). 
Tournez à droite rue Robespierre, afin de longer la ligne de métro,  
puis empruntez la rue Henri-Wallon, rejoignez la rue du Madrillet  
en tournant à droite.

Histoire d’un manoir
Devant vous, à l’emplacement de l’Afpa (Agence nationale pour la forma-
tion professionnelle d’adultes), M. de Romé acquiert en 1575 (suite à la 
vente des terres royales) un domaine et y fait construire un château.  
En 1834, ce dernier devient propriété de M. Prevel qui y fait construire 
son manoir dans une des dépendances de son manoir appelé plus 
communément « Château blanc ». C’est ce dernier qui donnera le nom 
au quartier. À l’occasion de l’implantation de la société aéronautique La 
Mouette en 1910, qui organise des manifestations aériennes, le domaine 
devient une hôtellerie qui servira d’infirmerie durant la Première Guerre 
mondiale. Le château est démoli après la Seconde Guerre mondiale.  
Poursuivez la descente de la rue du Madrillet, puis de la rue de la  
Mare-aux-Daims. Vous devez traverser un rond-point et passer sous  
une route avant de rejoindre le terminus du métro au Technopôle. 
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Dédale 2000
Implanté au carrefour des innovations, Dédale 2000 de Raymond Gosselin 
rend hommage à la technicité de l’homme. Au sein de ce nouveau quar-
tier du XXIe siècle, l’œuvre est à la croisée entre évolutions techniques  
et mobilités dont témoigne l’implantation du métro et du Technopôle. 
Au rond-point, tournez à droite avenue de l’Université. Au niveau de  
l’arrêt de bus, la Mare-aux-Sangsues, entrez dans la forêt sur  
votre gauche où vous verrez une mare sur votre droite.

La mare aux sangsues 
Il se dit que les anciens allaient y pêcher les sangsues pour les revendre 
dans les officines des pharmacies. Ce n’est pas vraiment sûr mais la 
mare aux sangsues existe bien, en bordure de l’allée forestière et abritait 
bien des sangsues. 
Prenez la route forestière (rue de la Mare-Sansoure), tout droit, passez 
sur la passerelle au-dessus de la voie rapide et poursuivez jusqu’au 
rond-point de Montmorency (tables de pique-nique), prenez la route 
forestière sur la gauche (4e sortie). Arrivé au carrefour suivant, prenez  
à gauche le long de la ligne à haute tension (route de Belbeuf). 
Puis, 200 m plus loin, tournez sur votre gauche et empruntez la route 
forestière (route des Cateliers). Toujours tout droit, passez la passerelle 
(au-dessus de la Sud 3), puis roulez tout droit  jusqu’au totem, puis  
à l’ancienne maison du garde forestier pour sortir de la forêt. 

LA BOUCLE EST BOUCLÉE !
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Rando
stéphanaise 
Un musée à ciel ouvert 

Depuis 1959, la Ville a mené sans discontinuer  
une action culturelle audacieuse, qui se traduit dans  
le domaine des arts plastiques par la constitution d’une 
collection d’œuvres contemporaines quasi unique 
pour une commune de près de 30 000 habitants.
Une partie de ce patrimoine est visible dans les  
services municipaux, les accueils administratifs ou 
de loisir et au détour d’une rue, puisqu’une vingtaine 
d’œuvres monumentales jalonnent la commune.

En route pour  
découvrir une  
partie des œuvres 
en libre accès  
dans la Ville.
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       Temps : 1 h 30
       Distance : 4 km
       Difficulté : moyen
       À pied ou à vélo

    Point de départ :  
    devant le collège Paul-Éluard 

Rando
stéphanaise
Balade sur  
le plateau du Madrillet

       Temps : 1 h
       Distance : 2,5 km
       Difficulté : facile
       À pied

Difficile d’imaginer qu’il y a seulement soixante-dix ans  
le plateau du Madrillet n’accueillait que de rares  
maisons et de vastes étendues de champs dans  
lesquels paissaient des vaches.
Puis une grande partie du plateau du Madrillet s’est  
radicalement transformée. S’y est développé un  
habitat marqué par l’urbanisme des années 1960  
devant concilier à la fois un très fort besoin de  
logements et l’apparition de nouveaux usages urbains.
Les années passant, cet habitat d’après-guerre  
a commencé à se dégrader très sérieusement.
Depuis les années 1990, différentes opérations  
de renouvellement urbain se sont succédé afin  
d’améliorer les conditions de vie des habitants de ces 
ensembles. 
Aujourd’hui, la Ville est engagée dans un Nouveau  
programme de renouvellement urbain (NPNRU), 
jusqu’en 2025.

    Point de départ :  
    La maison du projet, place Jean-Prévost

En route pour une 
rando en plein cœur 
du Madrillet pour 
découvrir les 
futurs changements
du quartier.

Co
nc

ep
ti

on
, r

éa
lis

at
io

n 
et

 im
pr

es
si

on
 : 

se
rv

ic
e 

in
fo

rm
at

io
n 

et
 c

om
m

un
ic

at
io

n 
de

 la
 V

ill
e 

de
 S

ai
nt

-É
ti

en
ne

-d
u-

Ro
uv

ra
y 

| j
ui

lle
t 2

02
1 

| P
ho

to
s 

: L
oï

c 
S

er
on

.

       Temps : 2 h à pied, 1 h à vélo
       Distance : 6 km
       Difficulté : moyen
       À pied ou à vélo*

Ce circuit de balade est une invitation à (re)découvrir
quelques-uns des poumons verts de la Ville.  
Entre parcs et forêts, il chemine aux travers de  
quartiers urbanisés (Cité des Familles, Les Cateliers, 
les abords du Bic Auber…) et relie plusieurs équi-
pements phares municipaux – du Rive Gauche en 
passant par la cuisine centrale. Dans sa partie nord,  
il flirte même avec le Technopôle du Madrillet.
Dessinée et balisée depuis plusieurs années, cette 
voie de circulation pour piétons et cyclistes est iso-
lée des voitures. Si elle se prête bien à la promenade, 
elle peut également s’avérer tout à fait utile dans les  
déplacements quotidiens.
En mode randonnée, le point de départ peut s’effectuer
depuis le parking du bois du Val-l’Abbé.

Rando
stéphanaise
La BOUCLE VERTE

    Point de départ :  
    parking du Val-l’Abbé

En route pour  
une rando  
au cœur de  
Saint-Étienne- 
du-Rouvray. * C
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La Cotonnière - Bâtiment visible à l’angle de la rue de Verdun
Implantée en 1865, par l’industriel belge Émile Scheppers,  
elle rythma la vie sociale et économique de la ville et devint  
l’une des plus importantes filatures de France. 

Le manoir Hanyvel - Rue de Picardie
Famille roturière de Saint-Étienne-du-Rouvray, elle s’illustra  
au XVIe siècle auprès d’Henri IV qui lui offrit de nombreuses terres. 
Au sein de l’église Saint-Étienne, un tableau représente  
Marie Hanyvel rentrant dans les ordres des carmélites. 

Corps de ferme - À gauche après le n°282 rue Léon-Gambetta
Les cours de fermes étaient organisées autour de plusieurs 
habitations souvent issues de la même famille et des bâtiments 
annexes pour loger les animaux et entreposer le matériel agricole.

Cité ouvrière de la Fonderie Lorraine - Rue Larson-Couture  
(emprunter la sente après le n°111 rue L. Gambetta)
Arrivée en 1917, la Fonderie Lorraine implanta rue  
Larson-Couture des baraquements pour ses ouvriers espagnols. 
Ils furent ensuite aménagés en maisons ouvrières. 

La poste - 80, rue Léon-Gambetta
Toute première poste stéphanaise datant des années 1880,  
dont le bâtiment porte toujours le bouquet tricolore et  
les initiales RF, emblèmes de la République française.

La coopérative « l’Émancipation » - Aujourd’hui commerce Utile
Fondée en 1893 par les ouvriers de la Cotonnière, elle avait  
pour but « la fourniture au juste prix de produits de bonne  
qualité et de poids sincères, la régularisation des cours  
et la lutte contre la spéculation ».

Rando
stéphanaise
À la découverte 
de l’histoire

       Temps : 1 h 30
       Distance : 4 km
       Difficulté : facile
       À pied

    Point de départ : place de l’Église
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LA COLLECTION DES
RANDOS STÉPHANAISES S’AGRANDIT !
Retrouvez l’ensemble des balades 
proposées dans les accueils municipaux 
et sur saintetiennedurouvray.fr 


